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de Charles - Qidnt en Provence,
imprimée à Avignon , très -rare
de cette édition , en i537 ; réim-
primée en 1747 , in -8 °

, à Pa¬
ris , fous le nom d’Avignon . 11
y a encore d ’autres poéîies ma-
«aroniques du même auteur :
De Bragardijfma villa de Sole-
riis, &ic . , 1670,10-12. Il mou¬
rut en 1544 , étant juge de St.
Remi près d’Arles .

'
ARES1 , ( Paul) né à Cré¬

mone vers 1574 , fe diftingua
dans l ’ordre des Théatins , &
fut enfuite évêque de Tortone,
dans le Milanez . 11 cultiva &
protégea les lettres . On a de
lui des Sermons en latin , des
livres de philofophie , de théo¬
logie , de myfticiré/» & un fa-
vant ouvrage fur les devifes
facrées , en italien , in-fol . , &
imprimé auffi in -40 , à Milan,
1625,8 tomes . Ce prélat mou¬
rut dans fa ville épifcopale ,en 1644.

ARETÆUS de Cappadoce,
médecin Grec de la feéle des
Pneumatiques , vivoit fousJu-
les- Céfar , ou fous Trajan , On
a de lui divers Traités de mé¬
decine , dont le principal eft
celui des Maladies aiguës.Boer-
haave en a donné une édition
grecque & latine , àLeyde , en
a73 ■; , in- fol. , avec defavantes
notes : celle deWigan à Ox¬
ford en 1723 , in- fol . , eft auffi
fort eftimée . Ce médecin étu-
dioit la nature , plus que les
livres . Son ftyle eft concis &
ferré , comme celui d’Hippo¬
crate.

ARETAS , roi des Arabes,étoit beau - pere d !Hérode - An-
tipas , & un des plus ardens
perfécuteurs des premiers chré¬
tiens . Un de fes officiers faillit
d ’enlevçr S . Paul à Damas , en
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faifant garder toutes les por¬
tes , pour que le faint apôtre
ne pût lui échapper . Mais le
zele ingénieux des fideles ren¬
dit fes recherches vaines. Ils
defcendirent S . Paul du haut
des murs de la ville dans une
corbeille , & le fauverent ainfi
des mains de fes ennemis , l’an
41 de J . C . C’eft l ’Apôtre lui-
même qui raconte ce danger
imminent , dans le touchant ta¬
bleau qu’il fait de fes fouffran-
ces , 2e . épître aux Corinth . ,
chap . 11.

ARETAS , évêque de Céfa*
rée en Cappadoce , au Xe . fie-
cle ( comme le prouve Ber¬
nard de Montfaucon , Paleeo-
graph . grœca , pag . 43 & 275 h
eft auteur d ’un Commentaire fur
VApocalypfe , qui a été impri¬
mé en grec & en latin , à Paris,
1631 , in - fol . Il fe trouve en
latin dans la Bibliothèque des
Peres.

ARETHUSE , fille de Né-
rée & de Doris , & compagne
de Diane , préféroit la charte
à la tendreffe d’Alphée ,qui l ’ai-
moit paffionnément . Les dieux,
pour la délivrer de fes pour-
fuites , la métamorphoferent en
fontaine , & l ’amant en un fleu¬
ve , qui malgré fon change¬
ment portoit fes eaux fans
mélange au travers de la mer,& alloit fe Joindre à la fontaine
d ’Aréthufe en Sicile.

ARÉTIN . ( Guy) vit le
jour à Arrezzo . 11 entra dans
l ’ordre de S . Benoît , & devint
abbé . Il fubftitua aux . fix let¬
tres de l ’alphabet romain , dont
on fe fervoit dans le plainr
chant grégorien , les fyllabes,
ut , re , mi , fa , fol , la, qu ’il
tira des trois premiers vers de
l 'hymne : Ut queant Iaxis , Stc .,
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çompofé par Paul Diacre , &
fimplifia tellement Part du
chant , qu ’il apprenoit dans un
an à un enfant , ce qu ’un homme
d ’un âge avancé pou voit à peine
apprendre dans dix & vingt.
Le pape Jean XIX admira fon
invention , & le fit venir à Ro“
me ( Voyez dans le Diftion-
nairc de Mufique de M . Brof-
fard , l ’analyfe des ingénieufes
découvertes de Guy Arétin ) .
Ce bénédiftin floriffoit vers
l ’an 1028. 11 laifia deux livres
fur la Mufique . Voye\ Murs
Jean.

ARÉTIN , ( Léonard ) ainfi
appelle , parce qu ’il étoit né à
Arezzo en 1370. Son nom de
famille étoit Bruni . Après avoir
fait fes premières études dans
fa patrie , il vint à Florence,
où il s ’appliqua avec beaucoup
d ’ardeur à la jurifprudence &
à la politique . Il apprit la lan¬
gue grecque fous Emmanuel
Chryfoloras . La réputation de
fes talens & de fon favoir , fé¬
condée des bons offices du Pog-
ge , fon intime ami , lui mé¬
rita , dans un âge encore peu
avancé , la place de fecrétaire
des brefs fous Innocent VII,
qu

’il remplit avec diftinâion
pendant le régné de ce pontife
& de quatre de fes fucceffeurs.
Il fe trouva au concile de Conf¬
iance en 141 %, avec Jean XX11J.
Ce pape y ayant été dépofé,
Arétin jugea qu ’il y avoit peude fureté à Confiance pour
ceux qui avoient fuivi fon parti,
& s’enfuit fecrettement de cette
ville . 11 revint à Florence , où
il confacra entièrement à fon
goût pour les lettres , & à la
compofition de divers ouvra¬
ges , le loifir que lui laiffoient
fes différentes charges . Il fut
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employé à plufieurs atnbaffades
par fa république , dont il étoit
chancelier , & mourut en 1444.
De magnifiques obleques lui
furent faites aux dépens du
public ; on prononça fon oraifon
funebre , pendant laquelle , fon
corps étant dépofé dans l’églife,
l ’orateur , par ordre des magif.
trats , le couronna de laurier.
Léonard Arétin doit être re¬
gardé comme un des plus beaux
génies de fon fiecle , & l ’un de
ceux qui firent époque à la re-
naiflancedes lettres . Hiftorien,
orateur , polygraphe , traduc¬
teur , il ne réuffit pas également
dans tous ces genres ; mais il
furpaffa la plupart de fes con¬
temporains , fur -tout dans l’hif-
toire . On a de lui un grand
nombre d ’ouvrages imprimés:
les principaux font : I . Trois
livres de la Guerre punique,
qu ’il a prefque tous pris de
Polybe , & qui peuvent fervir
de fupplément à quelques -uns
de ceux qui nous manquent
dans Tite - Live , 1537 , in -8°.
11 . L’Hiftohede l’ancienne Grue
fabuleuje & de Rame, fous le
titre d’ Aquila volante , Venife,
1543 , in- 8° . III . De bello Itcr
lico adverfiis Gotkos gefio li¬
bre IV, 1470 , in- fol . 1\ . H 'éo-
rïarum Florentinarum libri XII,
1610 , in - 8° , qu ’il traduifit en
italien , 1476 , in -fol . V . Des
traduéHons latines de quelques
Vies de Plutarque , des Politi¬
ques & des (Economiques d'A-
riflote. VI . De ftudiis & litte-
ris , réimprimé en 1642 par les
foins de Naudé . VII . Epiftoltt-
Ce dernier ouvrage eft tortej-
timé , tant pour le ftyle , llua
caufe de diverfes notices im¬
portantes pour l ’hiftoire de ce
tems - lù . L ’abbé Mehus en
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donna a Florence , en I74 T »
une nouvelle édition , i vol.
in- 8° , avec des notes & la
Vie de l ’auteur.

ARÉT1N , ( Pierre ) bâtard
de Louis Bacci , gentilhomme
d’Arezzo , né le 20 avril 1492 ,
fit l ’efïai de fon talent poétique
par un fonnet contre les indul¬
gences. Des indulgences , il
pafla aux rois , & les outragea
avec une hardieffe fi brutale,
qu ’il fut appellé le fléau des
princes. Charles V & François I
furent allez bons pour payer
à cet impudent le filence , qu’ils
auroient dû lui impofer d ’une
autre maniéré . Des princes d’ I¬
talie , moins complaifans que
ces deux rois , n ’employerent
que le bâton pour le faire taire,
& s’en trouvèrent mieux. Les
préfens , loin de le calmer , ne
faifoient qu’augmenter fa rage.
Charles - Quint à fon retour
d’Afrique , lui envoya , pour
l ’engager à fe taire , une chaîne
d ’or de la valeur de cent ducats :
Voilà , dit le fatyrique , un bien
petit don , pour unefegrandefot-
tife. 11 fe vantoit , « que fes li-
» belles faifoient plus de bien
» au monde , que lesfermons » .
On difoit de lui “ que fa plu-
» me lui avoit aflùjetti plus
» de princes , que les princes
« n ’avoient fubjugué de peu-
» pies » . 11 fit courir une mé¬
daille , où fon bufte étoit gravé
d’un côté avec ces mots : Ildi-
vino Aretino i de l ’autre on le
voyoit fur un trône , recevant
les envoyés des princes . Cet
homme divin étoit le plus lâche
&. le plus bas de tous les adula¬
teurs , lorfqu ’il manquoit de
pain . Ses panégyriques alors
étoient aufli outrés que fes fa-
tyres . Perfonne n’étoit plus
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importun que lui , quand on
lui avoit donné quelque efpé-
rance , ni plus infolent , quand
il avoit obtenu ce qu ’il deman-
doit . Il répondit à un tréforier
de la cour de France , qui ve-
noit de lui payer une gratifi¬
cation : « Ne foyez pas fur-
» pris fi je garde le filence. J ’ai
» ufé mes forces à demander,
« il ne m’en refie plus pour
» remercier » . L’Arétin , pour
mieux parvenir à fes fins , ufoit
du fecret des charlatans . 11 fe
vantoit beaucoup : moyen tou¬
jours fur d’en impofer à la mul¬
titude . On peut même le regar¬
der comme un prodige d’effron¬
terie à cet égard . Après avoir
paffé en revue dans fes écrits
les poètes de fon tems , il con¬
clut qu’il n’appartient qu’à lui
de louer les héros : “ A moi,
i> dit - il , qui fais donner du
» relief aux vers & du nerf à
» la profe , & non à ces écri-
» vains dont l ’encre efl par-
» fumée , & dont la plume ne
» fait que des miniatures . . . ,
» L’éloge que j

’ai fait de Ju-
» les III ( écrit - il ailleurs)
» refpire quelque chofe de di-
» vin . Ces vers , par lefquels
» j ’ai fcülpté les portraits de
» Jules , de Charles , de Ca-
» therine & de François , s’é-
u lèvent , comme des coloffes
» d ’or & d’argent , au -deffus
» des flatues de marbre & de
» bronze que les autres érigent
» à leur gloire . Dans ces vers,
» dont la durée égalera celle
» du foleil , on reconnoît l ’a-
» rondiffement des parties , le
» relief des mufcles , tous les
» replis des paflions cachés . Si
» j

’avois prêché Jefus - Chrift,
» comme j

’ai loué l ’empereur,
» j ’auroisamafféplusdetréfors

1



faîudes
Quin méritas lœfopœnas exfoheret

erbi
Terrarum , àignum vtl haberet car-

mine futzem.
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>> dans le ciel , que je n ’ai de Litign/t potefl ! at et clar<e tmels
» dettes fur la terre ». L’Arétin nec urbts
fe déshonora encore plus par -P" / 8 ' ' » l° »g* régnant ,, •»
fes Raeionamtnû, divifés en „T

at
.
‘a > . .trois parties ; par les Lettres

& par fes Sonnets fur les feize
poftures . gravées par Marc-
Antoine de Bologne , d’après
les deffins de Jules Romain , en
1525 . Tout ce que la lubricité . „ , _la plus raffinée peut inventer Apoftolo Zeno a nié ce genre
de plus abominable , fe trouve de mort de lAretin , par a
dans ces infâmes ouvrages , raifon que fes ennemis n s en
Les turpitudes de I3 déprava - (“ î11 P :) s prévalus pour 1 e
tion la plus outrée y font dé - a fa mémoire . Mais on ai ,u
voilées , avec une impudence Vernie ces fortes d expci ion
qui révolte & contre le peintre ne font pas punliees a on de
6c contre le poète . Il mourut trompe . Un veiu cate >a-
à Venife , vers 15 ^7 , à l ’âge l ie

5
n a falt

.
ulle P

de 66 ans. On raconte d’après qu ona rendue auiu en ç .
Laurent Politien , que l’Arétin Le tems , par qui tout fe confirme,fe mit fi fort à rire en écoutant Sous cette pierre a mis le corpsdes difcoursfales,qu ’il renverfa De l’Arétin , de qui la plumela chaife fur laquelle il étoit BlelTa les vivans & les morts,
affis , & qu ’en tombant il fe Son encre noircit la mémoire
cafta la tête & mourut fur Des grands Monarques,
l ’heure . Dans le àiïcours fur la gloire . ,hbme des écrivains , qui fait ™ v , P

s comre Dieu mêmepartie des épurés latines du queiqU’horrible blrfphêne,chancelier de 1 Hôpital , on c ,£ft
’,;i ne le connoiffoit pas.trouve de très -beaux vers qui 1

femblent nous apprendre que Ceux qui voudront connoi
i 'Arétin finit fes jours par la plus particuliérement cet ecn
corde à Venife ; cette répu - vain odieux , peuvent conlu ter
blique étant fans doutede moins fa Vie , imprimée en i7i ? > m'
bonne compofition que les mo- la , à Paris ; ou La rua a
«arques qui le laiffoient parler Pietro Aredno,r3aoue .,iJ4 l ,
à fon aife. in?8c . 11 y a moins de details

minutieux dans celle de Pans.
JSuptr Aretmus Vinctœfe clauftrat On peut voir la lifte des prin¬

cipaux ouvrages de l ’Arétin,
dans le Dlftionnairc des Livres

urbis
Dlxuibus s ; uua , eelfâ fu-blirnh in erce, r _ „ par M . Ofmont . On y

Piiicabant dônis $ tantum mata penitence , St et sur res o
Vtf/n n®*r* de <piété > qui ont tau croire »
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